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Le commandant de compagnie prussien peut, meme sur le lerrain

le plus couvert, faire sans inquietude pivoler ou deployer un detachement.

II sait qu'un mot de lui, Iransmis de groupe en groupe, suffit
pour transporter ses hommes reunis partout oü il veut.

Chez nous on confond toujours rassemblement avec ralliement. Le
rassemblement oflensif en avant ou sur les flancs n'est pas encore bien
compris et execule.

Les inslructions manquent encore ä cet egard de la precision
necessaire.

II faudrait, en tenant compte de ces idees, donner une instruction
delaillee sur le combal ä faible dislance en lerrain couvert et decouvert;

eile rendrait complelement superflu le rapport que je viens de
faire.

Enfin de nombreux el puissants molifs plaident en faveur de la
formation de la compagnie sur trois rangs, dont l'un est compose des
meilleurs tireurs.

Les changements dans le reglement d'instruction et d'exercice, ainsi
convenus, seront facilement realisaWes et d'autanl plus ä desirer, que
la simplification du carre sera etroitement liee avec eux.

Mais le point capital est l'inslruction de detail de l'homme isole. Se
sentir independant, etre convaincu de sa force et de son habilete, ne
pas attendre avec inquietude l'impulsion d'en haut, mais agir lorsqu'il

le faut, sont les premieres lecons qu'il faut donner au soldat.
Le soldat doit avoir aussi pleine confiance dans la direclion de ses

chefs, et savoir obeir sans restfiction. C'est en cela que consisle la
vraie diseipline, et non dans une obeissance aveugle, passive et ä

contre-cceur, qui, sans la confiance, cesse d'exister lorsqu'elle est le
plus necessaire, au moment decisif.

Nous trouvons ces qualites dans l'armee prusso-allemande; elles y
sont ä un degre, que n'a peut-etre atteint et n'atleint aujourd'hui
aucune autre armee.

Chacun de ses membres s'efforce de remplir le cadre de ses
obligalions en toute conscience et avec zele, et cherche sa recompense
dans la satisfaclion du devoir aecompli.

Le ressort puissant, qui a rendu si grande l'armee prussienne, est
le sentiment du devoir.

(Reproduit du Bulletin de la Societe des officiers francais; traduetion de M

Conchard-Vermeil, lieutenant au 13e rögiment provisoire.)

BIBLIOGRAPHIE.
De la philosophie de la guerre, par Alexandre Ballanti.

Cet ouvrage est divise en deux parlies principales. Dans la premiöre, l'auteur
embrasse d'un coup d'ceil rapide toutes les guerres qui se sont produites depuis
que le monde existe; il ne se contente pas d'examiner les fails, mais il en expose
les causes et les consöquences.

La seconde parlie renferme des consideralions gönerales sur le röle politique
des Etats, sur leurs forces, les armöes permanentes, la diseipline, l'öducation des

armees, etc. Elle se lermine par des disserlalions sur les diverses causes pour
lesquelles les guerres sont entreprises.
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Cet ouvrage est fort interessant ä tous egards, et il dönote chez son auteur une
grande örudition. M. Ballanti n'en esl du reste pas ä son coup d'essai; il avait
dejä publie dans difförentes revues italiennes des articles sur la guerre qui avaient
vivement inleressö ses lecteurs.

Vier Monate bei einem preussischen Feldlazarett) wcehrend des Krieges von
i8T0, von Albert Burckhardt, Hauptmann im eidgen. Sanitaetsstab. Basel.
Schweighauserische Verlags-Buchhandlung, 1872.

Les lecteurs de la Revue militaire se souviendront peul-elre que le 8 aoüt
1870, au commencement de la guerre franco-allemande, le gönerai Herzog
adressa un chaleureux appel aux medecins suisses, pour engager ceux qui seraient
disposes ä ötre envoyös sur le thöätre de la lutte, ä s'incrire aupres du medecin-
chef de l'armöe fedörale. Cet appel ne resta pas sans effet : 31 medecins de tous
grades y repondirent. 14 furent attachös a l'armöe francaise, 17 ä l'armöe
allemande.

La brochure, dont le titre est ci-dessus transcrit, conlienl l'appröciation d'un
des mödecins qui a ölö attachö ä l'armöe allemande, du 19 aoüt au 24 döcembre,
et qui rend compte du service, des observations et des experiences qu'il a faites
pendant ce lemps.

« Mon inlenlion, dit le Dr Burckhardt, est de faire un tableau des exigences
« auxquelles doil salisfaire une ambulance (Lazarelh) atlachöe aux armöes alle—

« mandes, et de döerire a grands traits l'organisalion sanitaire prussienne, ainsi
« que les Services rendus par Passistance volonlaire, el cela, pour autant que me
« le permeltent les observations que j'ai pu faire dans celte derniere guerre. »

Pour arriver ä son but, l'auteur a divise sa brochure en dix chapitres, outre la
pröface et la conclusion Dans les huit premiers, il raconte purement et simplement

ce dont il a ötö temoin, le service qu'il a du faire.
Dans le suivant, fort interessant, inlilule : « Die Preussichen Sanitaetseinrich

tungen in Felde, » l'auteur parle du Systeme sanitaire des Prussiens. II enlre
dans les plus grands dölails; nous dirons seulement que, chaque corps d'armee
(30,000 hommes environj a 3 detachemenls sanitaires et 12 lazarets de
campagne dont chacun peut conienir 200 blessös, soil 2400 hommes en tout.
Chaque detachement sanitaire comporle 1'efTectif assez considörable de 206 hommes,

dont 3 officiers, l'un avec grade de capitaine, et 23 soldals du train; 19 chevaux

de seile, et 10 voitures de differentes sortes avec 22 chevaux. Le personnel
attachö ä chaque ambulance est de 56 hommes, dont 14 montös.

Les Chevaliers de St-Jean et ceux de Malte, les medecins et les infirmiers
volontaires, etc., le röle qu'ils ont joue dans cette derniere guerre, tel esl le contenu
du 10* chapitre qui a pour titre : « Die Freiwillige Krankenpflege in Felde, »
et qui se termine par quelques mots sur la Societe internationale de secours aux
blesses.

Enfin, dans la conclusion de sa brochure, le Dr Burkhardt compare le systöme
prussien au nötre.

Bien que, d'aprös ce petit compte-rendu, cetle brochure paraisse un peu
speciale et peu attrayante pour les profanes, qui, comme nous, ne sont point au
nombre des disciples d'Esculape, nous ne doutons pas qu'elle n'inlöresse tous ceux
qui se donneront la peine de la lire. Ils apprendront ä connaitre toujours mieux,
et sous une nouvelle face, l'histoire de cetle campagne si dösaslreuse pour la
France, ainsi que l'organisation d'une branche du service militaire peu connue,
et qui, vu les grands Services qu'elle peut rendre, merite de l'ötre aussi bien que
tout autre. C.
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